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future suceession, Mgr Marbaeh. Mgr Fritzen est né à Clèves en
1838 ; a tté fait prêtre en 1862 après avoir suivi les cours de la
faculté de théologie de Munster ; puis a profesé au Collége de
Gacsdonk jusqu'au Uultur-Kampf. Il fut alors appelé à Dresde
pour faire l'éducation des princes royaux de Saxe. Cette tâche
terminée, Mgr Fleek lui a confié la direction du petit séminaire
de Metz, poste qu'il occupait encore à l'époque de sa nomination. Il
a deux frères députés au Reichstag allemand, qui défendent la
cause de la religion.

'évêque auxiliaire, Mgr Marbach, est né en 1811. Il a èlé :our à
tour professeur au grand séminaire, prédicateur de la cathédrale,
et en dernier lieu archiprêtre de Strasbourg. La grave question
du siège de Strasbourg se trouve enfin heureusement tranchée
par la sagesse du S. Pontife. '

Noti,e sur la Congrégation du Très Saint Sacrement

(Suite et fin.)

Il
DEUXIÈME FIN : L'APOSTOLAT EUCHARISTIQUE.

L'apostolat de -la Société du Très Saint Sacrement embrasse
tous les ministères qui ont l'Eucharistie pour objet direct ou indi-
rect. La prédication des Adorations perpétuelle, aujourd'hui éta-
blies dans presque tous les diocèses de Fr ance, et dont la prépara-
tion fructueuse aussi bien que la solennité réclament des hommes
spéciaux. - Les retraites de première communion dans les
paroisses, les collèges et les pensionnats : ici aussi, on l'a cons-
taté, des hommes sont nécessaires qui fassent d cet important
ministère, qui devient de jour en jour plus difficile, leur étude
particulière.

Sur ce point, l'Institut a, dès le commencement, fondé l'Reuvre
de la Première Communion des Adultes, et c'est à des milliers d'en-
fants et de jeunes gens, ouvriers des usines et des fabriques de
Paris, qui n'auraient jamais, sans ce secours, connm aucune espèce
de religion, que l'Institut a, jusqu'à cette heure, donné le bienfait
d'une première communion bien préparée et pieusement reçue.

Ce sont autant de recrues enlevées aux futures arméesde l'émeute,
et c'est un grand courant moralisateur introduit dans le corps
social: car ces premières communions des enfants ne vont jamais
sans amener la réhabilitation d'un certnin nombre de mariages
parmi les parents et sans les rapprocher de l'Eglise, de ces prêtres
qu'on leur apprend par tant de mensonges à détester.


